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La Ligue contre le cancer organisera 
en octobre la première rencontre des 
ligues francophones africaines et 
méditerranéennes contre le cancer. 
Objectif : mettre sur pied une véritable 
politique de coopération internationale.

CES RENCONTRES VONT PERMETTRE À 
TOUS LES PARTICIPANTS DE MIEUX SE 

CONNAÎTRE, D’ÉCHANGER SUR LES 
ACTIONS MENÉES, MAIS AUSSI ET 

SURTOUT DE MOBILISER DE NOUVELLES 
ÉNERGIES POUR CRÉER UN RÉSEAU 

SOLIDAIRE INTERNATIONAL.

En 2010, le cancer sera le pre-
mier tueur de la planète alors 
que c’est déjà le cas en France. 

C’est le constat sans appel d’une étude 
menée par le CIRC (Centre internatio-
nal de recherche sur le cancer). Dans 
les pays occidentaux, même s’il reste 
encore du chemin à parcourir, pou-
voirs publics et monde associatif ont 
pris conscience de ces enjeux. Dans 
les pays dits « du sud », en revanche, 
les moyens manquent cruellement. 
De plus, les statistiques y sont rares 
et il est diffi cile d’établir un diagnos-
tic précis des différentes situations.
« Nous avons toujours été tournés vers 
l’international, rappelle Marc Keller, 
médecin délégué aux actions interna-
tionales à la Ligue nationale contre le 
cancer. Aujourd’hui, nous souhaitons 
aller plus loin, c’est pourquoi l’inter-
commission aux actions internationa-
les de la Ligue a décidé de mettre en 
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place la première rencontre des ligues 
francophones africaines et méditerra-
néennes contre le cancer. Celles-ci se 
tiendront les 9 et 10 octobre au siège 
de la Ligue à Paris. »

Faire le point sur les besoins
Des représentants de trente-six pays, 
principalement situés sur le pourtour 
méditerranéen et en Afrique subsaha-
rienne, ont été conviés à ces rencontres. 
Chaque délégation sera composée 
d’une personnalité associative pré-
sente sur le terrain et d’une person-
nalité institutionnelle, responsable, 
par exemple, de la lutte contre le can-
cer au ministère de la Santé du pays 
concerné. « Nous devons nous inspirer 
de ce qui s’est fait en France, poursuit 
Marc Keller. Le Plan cancer n’a pu voir 
le jour que grâce à la complémentarité 
entre les représentants de la société 
civile et le gouvernement. Il faudrait 

M  PLAIRE ET EFFICACE
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réussir à faire partager l’expérience 
de la Ligue ailleurs. » Ces rencontres 
vont permettre à tous les participants 
de mieux se connaître, d’échanger sur 
les actions menées, mais aussi et sur-
tout de mobiliser de nouvelles éner-
gies pour créer un réseau solidaire 
international.

Création d’un réseau 
international
Les rencontres se déclineront en 
deux parties. La première partie, le 
vendredi 9 octobre, comportera deux 
ateliers. L’un sera axé sur la création 
ou le management d’une association, 
notamment sur le plan des obligations 
légales. L’autre atelier sera consacré 
au rôle de l’association dans son pro-
pre pays et à la mise en place d’un 
programme de lutte. La matinée du 
samedi aura pour mission d’élargir le 
débat. Les intervenants étudieront la 
possibilité de créer un réseau associa-
tif international pour mutualiser les 
moyens et mettre en place des actions 
communes tout en tenant compte des 
spécifi cités de chaque pays.

Cancer et sida
En effet, les pays en voie de déve-
loppement font face à des problé-
matiques spécifi ques, ce que montre 
notamment l’incidence des cancers 
liés aux risques infectieux tels que les 
virus de l’hépatite ou du sida. C’est ce 
que rappelle le rapport mondial 2008 
du CIRC : « En Afrique, le cancer le plus 
répandu chez l’homme, et celui qui 
cause la mortalité la plus importante, 
est le sarcome de Kaposi 1. Il est suivi 
par les cancers du foie, de la prostate et 
de l’œsophage. Chez la femme, c’est le 
cancer du col de l’utérus qui est le plus 

répandu, suivi par le cancer du sein, du 
foie et le sarcome de Kaposi. »

Consommation de tabac 
en hausse
Le rapport du CIRC2 se montre pessi-
miste sur l’évolution de l’incidence et 
la mortalité par cancer dans les pays en 
voie de développement si la commu-
nauté internationale ne se mobilise 
pas. « Dans les pays à faibles ressour-
ces, souligne-t-il, le cancer est souvent 
négligé, voire absent des politiques de 
santé. C’est inquiétant, car le nombre 
de cancers dans le monde devrait s’éle-
ver à plus de 27 millions en 2030 et les 
décès atteindre 17 millions. La majo-
rité des cas seront enregistrés dans ces 
pays. » Les changements de mode de 
vie liés à l’urbanisation et à l’indus-
trialisation infl uent directement sur 
cette augmentation. Les habitudes 
alimentaires et le manque d’activité 
physique ont bouleversé le quotidien 
des populations. De plus, la consom-
mation de tabac est en hausse dans 
de nombreuses régions du monde. 
Les multinationales de l’industrie du 
tabac, très encadrées dans les pays 
occidentaux, se replient désormais 
vers de nouveaux marchés. « Le tabac 
est la première cause de cancer évita-
ble dans le monde, prévient le CIRC. Si 
rien n’est fait, il constituera un des plus 
lourds fardeaux pesant sur les systèmes 
de santé des pays pauvres. »

Synergies
Parfois, certaines barrières, autres 
qu’économiques, entravent la détec-
tion et la gestion effective du cancer. 
Les croyances ou tabous qui varient 
d’une région à l’autre ou d’une religion 
à l’autre peuvent inciter les person-
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nes malades à refuser certains traite-
ments. « L’absence de prise en compte 
de ces aspects peut condamner la mise 
en place d’un programme de lutte 
contre le cancer », prévient le CIRC. 
« Des synergies doivent être mises en 
œuvre entre associations qui ont des 
buts communs, constate Marc Keller. 
Je pense notamment aux ONG qui 
interviennent en Afrique sur le sida. 
La lutte contre l’épidémie dispose de 
moyens plus importants que celle 
consacrée au cancer. Nous pourrions 

  Des synergies doivent être
mises en œuvre entre associations 
qui ont des buts communs.

DES REPRÉSENTANTS DE TRENTE-SIX PAYS, 
PRINCIPALEMENT SITUÉS SUR 
LE POURTOUR MÉDITERRANÉEN ET EN 
AFRIQUE SUBSAHARIENNE, ONT ÉTÉ 
CONVIÉS À CES RENCONTRES.
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Les rencontres du mois 
d’octobre visent également 
à renforcer la présence 
des ligues francophones 
au sein des organisations 
internationales comme celles 
de l’Union internationale 
contre le cancer (UICC), 
l’Organisation mondiale 
de la santé (OMS), l’Agence 
internationale à l’énergie 
atomique (AIEA)… « Nous 
souhaitons revenir par la 
grande porte, précise Marc 
Keller, et principalement au 
sein de l’UICC qui a été fondée 
en 1934 par un Français, 
Justin Godart. »

REPRÉSENTATION 
INTERNATIONALE

travailler ensemble. Avec une vérita-
ble politique de prévention des risques 
infectieux et de ceux liés à la nutrition 
ou à l’usage trop répandu du tabac, il 
serait alors possible d’éviter près de 
la moitié des cancers. Nous voulons 
la même chose que toutes les autres 
associations : sauver des vies. »

NICOLAS DÉMARE
1 Le sarcome de Kaposi est un cancer de la peau 
qui se développe particulièrement sur les per-
sonnes infectées par le VIH.
2 Le rapport mondial 2008 du CIRC (en anglais) 
est téléchargeable sur www.iarc.fr

EN SAVOIR +
Vous pouvez apporter vos 
contributions sur le site dédié 
www.liguesafromed.com
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